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auf neuer Quellenbasis, Bearbeitungen bekannter Gegenstände unter neuen
Aspekten und mit neuen Methoden, schließlich Probleme der Geschichtstheorie

und der geschichtlichen Gestaltungslehre.

Zürich Max Silberschmidt

Schweizer Beiträge zur Allgemeinen Geschichte, Bd. 18/19. Bern 1961. 530 S.

Anschließend an die Besprechung der früheren Bände sei auf den neuesten
stattlichen Doppelband hingewiesen. Er ist dem Gedenken an Werner Näf,
dessen Bildnis ihm beigegeben ist, gewidmet. Eine reiche Sammlung von
Aufsätzen seiner Kollegen, Freunde und Schüler legt Zeugnis ab von der
Ausstrahlungskraft des allzufrüh Verstorbenen. An dieser Stelle seien nur
die Aufsätze erwähnt, die sich mit seiner Persönlichkeit befassen. Der
Herausgeber, Erttst Walder, untersucht und definiert Näfs Auffassung von
der «Schweizerischen Universalgeschichte» als der vornehmsten Aufgabe
der schweizerischen Geschichtsforschung. Peter Wegelin gibt in einer wohl-
bolegton und differenzierten Untersuchung «Historiker und geistige
Landesverteidigung, Werner Näf als Beispiel» ein Bild der hohen Meinung Näfs
von wissenschaftlicher Verantwortung. Wie die Wissenschaft vor aller
Bedrängnis und Beeinflussung zu schützen ist, so ist anderseits die Aufgabo
des Historikers von dor des Politikers zu trennen. Nur dem Streben nach
Wahrheit vorpflichtet, dient or durch «Hobung des historischen Bewußtseins»

dor geistigen Landesverteidigung in einer über den Augenblick hinaus
wirkenden Weise. Für Näf, der sich soit seiner Studienzeit der deutschen
Wissenschaft und deutschen Golohrton vorbunden fühlte, bedeutete dio
notwendige Abkehr während dos Dritten Reiches einen schmerzlichen
Entscheid. So konnte er sich z. B. nicht entschließen, an der Neuausgabo
der Propyläen-Weltgeschichte mitzuarbeiten. Franz Schnabel geht in seinem
Aufsatz «Werner Näf und die deutsche Geschichte» den Beziehungen zu
Deutschland nach und zieht Linien zu Rankes Geschichtsschreibung.

Wallisellen ZH Paul Kläui

Histoire generale du Travail, publiee sous la direction de Louis-Henri Parias.
Paris, Nouvelle Librairie de France, 1959—1961. 4 vol. in-4°, 1: Pri-
histoire et auliquiti, 390 p., 3 cartes, 8 pl. en couleurs et 64 pl. en noir.
II: Vage de Vartisanat (Ve—XVIII0 siecles), 374 p., 4 cartes, 13 pl.

en couleurs et 64 pl. en noir. III: L'ire des rivolutions (1765—1914),
403 p., 1 carte, 14 pl. en couleurs et 64 pl. en noir. IV: La civilisation

industrielle (de 1914 ä nos jours), 370 p., 11 cartes, 10 pl. en couleurs et
64 pl. en noir.

L'epoque est aux grandes syntheses, aux «histoires genörales». Et comme
on n'oso plus se lancer seul dans des entroprisos aussi vastes, on se met

242



ii plusieurs. II ne s'agit pas, du reste, dans le cas qui nous occupe ici d'une
ceuvro do collaboration, mais bien plutöt de la juxtaposition de monogra-
phies faites par des specialistes de differentes periodes.

Cetto variete laisse le lecteur un peu dcsoriente et s'il admet qu'une
histoire do co genre est nöcessaire depuis qu'uno «nouvelle conception du
travail a peu ä peu changö, puis rövolutionne le monde» (t. I, p. 7), il so

demande co qu'il faut entondro oxactement par travail...
S'agit-il d'une histoire des techniques, des decouvertes d'outils nouveaux.

de niethodes nouvellos de travail? Voilä evidcinment un des elements

iniportants de l'histoire du travail, surtout aux periodes oü des inventions
viennent modifier ou parfois memo bouleverser les eadres traditionnels.
Cela s'impose dans le premier volunio consacre ä la prehistoire et ä l'Antiquite.

Dans la premiere partie, L. R. Nougier decrit en effet les premiere
äges de l'humanite, de facon peu satisfaisanto du reste: procedant par affir-
mations tranchöes, sans nuances, insistant exeossivement sur les grands
ateliers industriels, placant l'apparition de la guerre avec celle do la domosti-
cation et de l'agriculture, liöes ä l'expansion demographique, etc. II donne

l'improssion gönanto quo moins on connait une periode, plus il est aiso

d'en donner de brillantes syntheses. La principale qualite qui apparait
dans ce chapitre, c'est l'effort d'atteindre l'etre humum au travers des

pointures rupostres ou des outils prehistoriques. La täche etait ingrate et
difncile, et les conclusions sont souvent interessantes, meine si elles restent
parfois douteuses.

Ce memo souci de 1'humain transparait du reste dans toute la collection,
c'est le prineipo directour qui anime tous ses auteurs. Tel Paul Garelli qui
se consacre ä l'Asie occidentale ancienne et surtout aux professions dont le

poids eeonomique ou politique a ete determinant (la paysannerie dans un
Systeme feodal abusif, le commerce ot le capitalisme, etc.). Limitation peut-
etre regrettable, mais indispensable. La methode est ici differente, beaueoup

plus descriptive: on voit se dessiner un tableau des oecupations humaines,

parfois trop önumeratif et un peu fastidieux, mais tres preeis et qui donne

l'impression d'etre aussi complet quo le permottent les documents. Cet

aspeet descriptif reapparait ä diverses reprises dans la collection et partout
avee des indications precieuses. Surtout depuis des epoques plus recentes,
des citations, litteraires ou autres, leur conferont plus do vie.

II est dommage que Sorge Sauneron n'ait eu que 40 pages pour presenter
3000 ans d'Egypte. Sagemont, il s'est limite, s'attardant surtout ä la
paysannerie, övoquant au passage les autres metiera manuels dont il presente
un tableau peu rejouissant, quoiqu'il se garde de verser dans le pessimisme
de la fameuse satire des mitiers. Faut-il lui reprocher dans ces conditions
d'avoir neglige de montror mieux la grande oeuvre d'administrateura qui
ne comptaient pas quo des parasites, ou de n'avoir pas parle davantage du
röle du Nil dans los grands travaux, ou du fonetionnement d'une economio

sans monnaio?
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Avec la Grece, etudiöe plus longuement ]iar Felix Bourriot, se dessinc

peut-etre plus clairement que dans les chapitres precedents (parce quo les

documents sont plus abondants) une autre preoccupation majeure des

auteurs: determiner la dignitö sociale des metiere, la consideration dont
ils jouissent et surtout l'estime dans laquelle on tient les techniciens. A
cöte de la description des metiers (pourquoi n'y a-t-il rien sur les peintres
et sculpteurs?) et l'organisation agricole et artisanalo dans leur evolution,
l'auteur expose en offet que les orateurs, pretres, etc. sont les plus honores

(quoiqu'il denie ailleurs aux professions liberales un Statut bien glorieux!).
Les paysans tiennent bien sür avec les esclaves la position la plus inferieure.
Quant ä la tochnique, eile n'obtient guere d'attention dans un mondo qui
se detourne de l'application des idees et tient en moindre ostime le travail
manuel. Cela s'afnrme surtout ä l'epoque höllenistique ä laquelle l'auteur
consacre ses pages les plus Vivantes, toutes baignees qu'elles sont dans
l'atmosphere do ee temps, si active, mouvanto... mais duro au petit pouple.
Mieux que dans les chapitres precedents, on peut suivre lä l'evolution d'un
monde quo le reste de l'ouvrage no peut presontcr qu'en tableaux successifs
et peu lies.

Ce caractere se retrouve aussi dans les lignes detliees ä Rome par Re-
mondon. Elles sont, sans conteste, les meilleures de l'ouvrage, l'auteur dis-
posant evidemment aussi de meilleures sources. II y a lä des pages lumi-
neusos sur la decadence de la paysannerie, ruinee par les guerres de la re-
publique et incitee ä vendro ä cause de la hausso des terrains, ou sur l'agricul-
turo scientifique. On peut regretter seulement cju'il s'attache trop exclu-
sivoment ä l'Egypte quand il parle de la provinco.

Avec R. Remondon un autro ölement de l'histoire du travail s'imposo
tres fortement: l'histoire sociale et eeonomique. II faut mentionner ici ees

pages sur la «monteo» des provinces en face de la Rome imperiale qui n'est
plus l'exploiteuse du travail des autres. Pages excellentes, mais qui depassont
peut-etre le cadre d'une histoire du travail.

On y retombo en ploin dans la postfaco oü A. Aymard analyse les rola-
tions entre l'esclavago et le manque de machines, lo premier apparaissant
plutöt comme cause que comme conscquence du deuxieme. Cette hypothese
originale sert do conclusion attonduo ä l'ouvrage oü l'on aurait voulu plus
souvent des allusions ä ce probleme fondamental do l'economie antique.

Avec le volumo II, consacre ä l'äge de l'artisanat (5e—18c s.) on entro
dans une etude moins fragmentöe, oü les vues d'ensemblo sur de larges
periodes sont possibles. Une Classification plus rigoureuse selon les secteurs
primaires, secondaires et tertiairos, facilite les comparaisons et souligno les

evolutions. Les deux auteurs responsables no concoivont cependant pas
leur sujet de la memo facon. Lo premier, Philippo Wolff, qui nous mene
du 5e au 15e siecle, a uno vision tres amplo du probleme et replace l'histoire
du travail dans ses cadres demographiques, economiques, techniques, so-
ciaux. II nous fait assister au passage progressif d'une agriculture primi-
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tivo (mais pas dans une «impossible autarcie») ä la renaissance de l'artisanat
jointe aux progres techniques (textile, vannerie, minerai) suivie de l'essor
du commerce et des professions intellectuelles. Son chapitre sur la crise

d'adaptation du 14c au 15e siecle nous montre cette periode sombre oü

partout naissent les grands Etats, lo capitalisme, l'economie monetaire et
ses techniques, etc.

Dans cos chapitres, si riches, l'auteur reste tres vivant. II echappe ä la

monotonio des descriptions par de nombreuses et suggestives citations.
La memo qualite signale la deuxieme partie de l'ouvrage, mais dans un

esprit different, plus ötroit et plus attachö au sujet. Plus de ces pages fouillees,

sur la renaissance do l'Etat par exemple, mais le souci permanent de de-

couvrir la Situation du travaillour, l'organisation du travail, la formation
profossionnelle. De nombreuses citations agrementent la narration. Frederic
Mauro a lo goüt du pittoresque (nous pensons ä ces pages sur les marins ou

sur la traito des negres), sans du reste verser avec exces dans l'anecdote.

Sagement il se limite aux metiers earacteristiques de chaque epoque, ä

ceux aussi qui subissent les consequencos de l'evolution technique ou

economiquo, aux hommes qui l'incarnent, les Fuggor, par exemple. Touto cette

periode, il la place sous le signe du marchand, negociant ou capitalisto,
souvent proprietaire d'industries aux techniques encore anciennes. II s'at-
taehe aussi aux travaillours scientifiquos qui se liberent de la roligion et
de la philosophie. II n'en neglige du reste pas pour autant le sectour secon-

daire et l'avilissement de la Situation ouvriere, ni la paysannerie qui con-

quiert plantes et sols nouveaux (mais pourquoi cette curieuse affirmation

que le travail agricole continu, consequence de la disparition de la jachere
rend impossible desormais l'industrio rurale?).

La manufacturo colbertienne et le capital commercial menent tout na-

turellement au sujet du troisieme volume, «l'ere des revolutions», situ»5e

entre les dates de 1765 et 1914. Dans la premiere partie, Claude Fohlen pre-
sente la revolution industrielle, jusqu'en 1875, dominee par la machine ä va-

peur et les procedes mecaniques. II lo fait du reste dans le meine esprit
que F. Mauro: no cherchons pas une histoire eeonomique ou financiere de

cette periode. Pas d'allusion ä la demographie, mais une analyse de
l'evolution dans les difförents metiers. II ne parle meine pas des crises ou du
liiouvemcnt des prix, si importants pour connaitre la vie du travailleur. II
reste fidelo au but descriptif do la collection et le fait avec beaueoup de

soin et une grande erudition: c'est indispensable quand on veuf presenter
un tableau nuance dont les ölements sont pris aussi bien dans des sources

littörairos quo sociologiques ou politiques. En spoeifiant bien que mainto
activitö öchappe plus ou moins longtomps ä l'industrialisation (lo bäti-
ment, lo livre, par exemple, auxquels il consacre d'interessantes pages),

l'autour s'attache surtout aux metiers touches par la machine et aux reac-
tions de l'ouvrior dovant les procedös auxquels il ne peut s'integrer (regret-
tons ä la p. 62 la description ötonnante dos mutualites ouvrieres qui res-
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semble surtout ä une caricature, et le silence presque total sur les accidenf s

du travail, l'irresponsabilite des patrons, l'hygiöne des ateliers, etc.).
L'agriculture le retient evidemment, dans une vaste fresque oü sont

cnglobes serfs russes, cow-boys et paysans anglais. Deux nouveautös essentielles

ressortent ici, ä cöte do la mecanisation: la conquete de la libertö
du paysan et la cossion ä l'industrio do la premiero place dans les ressourees
öconomiques des pays avancös. Les cadres evidemment se modifient aussi,
ot si l'on rogrotto l'absonco du savant dans la galorie du seetour tortiairo
(il fera döfaut jusqu'ä la fin de la collection...), il faut admirer lo portrait
du banquier, les traits originaux du manufacturior, hoinme nouveau, ou
le pittoresque du pilote (on aurait voulu quelques paragraphes sur les
matelots, leur Organisation professionnelle, leur formation, d'autant plus
que le volumo precedent lour avait fait une large place dans un do ses
chapitres).

Dans toutes ses analyses, Fohlen s'efforce toujours d'atteindro commo
ses co-autours l'homme qui souffre, subit ou dirigo lo progres technique,
lutte pour son bien-etre ou sa survie; se forme ii son mötier ou s'organiso
pour le defendre.

Francois Bödarida assuro la relövo des 1875 et change une nouvello
fois de methodo: ä cöte do l'indisponsablo etude des techniques (avec une
juste insistance sur les transforinations dans l'enorgötique, l'acier, la chimie
ot les transports), il se consacre en effet surtout ä une histoire economiquo:
crises et conflits sociaux, dynamisme capitalisto (pourquoi ne pas mentionnor
les crises commo l'une des causes dos trusts?), Separation excellement decrito
entre mondo döveloppe et monde sous-developpö. Avec les migrations inte-
rieures et internationales, ou l'ömancipation dos travailleurs nous penötrons
dans l'histoire sociale.

Memo dans la description des metiers et professions s'imposo uno nou-
velle möthode: la statistique, le graphique, les masses quantifiees ot classöes
lä oü les autres auteurs, fauto de documents sans doute, devaient se limiter
au portrait individuel. II n'est du reste pas absent ici (et nous pensons aux
excellents tableaux du fonetionnaire ou du patron, par exemple). Mais ses
visions gönerales restent comme des modeles d'analyse: ainsi cette
description du triplo privilego des dirigeants, la propriötö, l'instruction, le
pouvoir, ou cette etude de la vie ouvriöre placeo sous le signe do la mono-
tonie sans espoir... sinon la solidaritö nee dans la prise do conscionce do
classe.

Cette möthode d'investigation trouve son plein essor dans le dernier
volume qui fait ponetrer jusque dans le monde do l'automation. Le lectour
s'y passionno... mais avouons que le critique s'y decourage: une richesso
accablante, une variötö öpuisanto, une densite d'exposö contraignante lui
fönt tomber la plume des mains. Devant pres d'une dizaine de monogra-
phies il ne peut donner de resumö, ni indiquer de ligno generale, alors memo
que l'ensemble ne Iaisse pas l'improssion d'incoherence ou de redites. Tout
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au plus, pourrait-on diro que l'organisation, la coordination. l'integration
sont les maitres-mots des travailleurs et qu'ello donno un aspect tres
nouveau au monde eeonomique: dans les usines dont le fonctionnement nous
est romarquablemont decrit; dans les associations professionnelles egalement,
ot ici il faudrait citor bien des pages consacröes aux syndicats qui s'orientent

toujours plus vors la revendication et la negociation, on fonction meme
do leur puissance (regrettons quo dans l'analyse par pays, l'auteur, Bernard
Mottez, ne mentionne pas l'experience suisse de la Paix du Travail, alors

meine qu'il constate la diminuation generaliseo de l'importance des greves);
dans les bureaux, dans les laboratoires, dans 1'armee, dans le commerce

avec les grands magasins et la vente par correspondance, dans la vie economiquo

en general avec la planification ou la Securite sociale. Partout s'afnrmo

la predominance du tortiaire, la science maitresso du rendoment, la psyeho-

logio appliquee, etc. (dans ])lusieurs chapitres on remarque du reste
l'influence do l'öcole de G. Friedmann).

Uno autro constanto so degage aussi par endroits, la decadence de l'idee
do classe ou de condition, remplacee par celle de fonction: c'est par exemple,
la mobilitö des travailleurs, oü la Suisse apparait en töte avec 42% do non
manuels, fils de manuels. L'ancien cloisonnement, qui oricntait automatique-
mont les enfants dans un choix limite de professions, cede, meme chez los

ouvriers. L'auteur de l'etudo sur la vie ouvriere, Alain Touraine, explique
en effet comment de plus en plus la classe ouvriere se situe dans la societe

en fonction de ses revenus et ne vit plus dans son monde ferme et speci-

fique (qui va du vetement jusqu'aux distractions on passant par le loge-

ment). Comme dans tous les autres domaines, l'evolution a pris ici une

rapidite bouleversante.
Ce volume couronne tonte la collection1 en montrant ce que peut im-

pliquer la notion d'histoire du travail: etude des techniques (A. Touraine,
B. Mottez), des conditions d'omploi (chapitre du ä Jean-Rene Treauton),
de l'action et de la vie ouvriere, etc. II ne faudrait pas considerer pourtant
commo non valables les ouvragos precedents: notre siecle offre en effet des

sourcos d'une valeur et d'une riehesse inegalöes jusqu'ici. Et ce volume nous

presonto par lä un övontail pröcieux des modernes sciences auxiliaires de

l'histoire: la psychologie appliquee, l'etude du marche, la statistique, l'en-

quete sociale, et toutes ces möthodcs oü les calculatricos eleetroniqucs et

les cartes perforecs transforment le travail intcllectuel... meine de l'historien.
Cotto collection est l'oauvre do spöcialistes, souvent jeunes encore. mais

oxperimentes. La valour ot le sörieux de l'ouvrage y gagnont incontestablc-

ment. Jamais on n'a l'imprcssion d'un ouvrage de seconde main qui demar-

querait simplement des etudes similaires faites anterieurement. Mais cela

eomporte un inconvenient grave: chaeun ecrit selon ses interets, ses options

1 Cltons, cn regrettant de nc pouvoir nous y arretcr. Ick cxcellentcs fctmles sur l'URSS

(licrnaid Cazcs) et les jiays en voie de developpement (Paul Mercier).
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historiques. A la fin du quatrieme volume, on so demando oncore ce que
comporte l'histoire du travail. La definition la plus satisfaisante en a etö
donnee par F. Bedarida: «Les changements ä la fois dans les methodos do
travail et dans les conditions de vie des travailleurs... On possede des his-
toires de la medecine, mais aucune histoire dos medecins...»

On n'oserait diro que tous se sont tenus ä ces preoccupations. Le travail
d'öquipe est evidemment impossible sur une periode aussi vasto, mais le
directeur de la collection aurait du imposer des consignes plus strictos. II
faut passer sur les erreurs ou les carences, inhörentes ä des oeuvres do
Synthese aussi breves, ou sur les coupures forcement arbitraires entre periodes
ou sujets differents. Mais on doit regretter que l'esprit qui anime deux
chapitres voisins soit different et empöche toute comparaion (c'est parti-
eulierement sensible entre les deux parties du volume III). Le lecteur a
beaueoup de peine ä etablir une suite, les conditions d'une evolution. Chaque
ötude est bien faite en soi, mais s'integre mal dans l'ensemble.

Vue sous cet angle, c'est la condition des travailleurs au cours des siecles
qui apparait le mieux. Si le cadre do leur travail, les causes des changements
sont eolaires differemment, la description de leur Situation est parfaite-
ment comparable: le paysan, le banquier, le marchand. Voilä des typos
eternels dans toutes les societes, mais difförents dans chaeune, par leur
fortune, leur Statut social, la consideration dont ils jouissent, leur influence,
ete.

L'objectivitö des auteurs doit aussi etre signaleo. On ne saurait decouvrir
d'ideologie sous-jaoente qui viendrait facilement fausser l'observation,
surtout dans une domaine aussi explosif que l'histoire sociale... On en viendrait
meme ä souhaiter un plus grand intöröt pour les ideologies! La coneeption
qu'on se fait du travail, en particulier du travail manuel, varie au cours
des temps. Cola no ressort pas suffisamment. Un exemple: pourquoi n'avoir
fait que de breves et fades allusions aux attitudos sociales dos Eglises au
19° siecle, sans s'attachor ä la bulle rerum novaruml

Un dernier point merite encore d'etre souligne: la presentation. Typo-
graphiquement excellente, eile est rendue tres claire par des sous-titres
marginaux nombreux. Les illustrations abondent (quoique pas toujours en
rapport avec le texte), souvent pittoresques; elles ne fönt pas qu'agrementer
et aörer un texte difficilo, mais le complötent et l'eclairent ä maintes reprises.

Lausanne A. Lasserre

F. W. Putzger, Historischer Atlas zur Welt- und Schweizergeschichte. Im
Einvernehmen mit dem Verein Schweizerischer Geschichtslehrer
herausgegeben von der Atlaskommission unter Leitung von Dr. Th.
Müller-Wolfer. 4. Auflage, Aarau und Lausanne 1961.

Unter den Atlanten, die in den letzten Jahren für den Geschichtsunterricht

herausgegeben wurden, steht ohne Zweifel der neu aufgelegte «Putzger»
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